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Remarques sur les ateliers de potiers de Kerma
et sur la ceramique du Groupe C

Par Beatrice Privati

Durant les dernieres saisons de fouilles a Kerma, l'exa-

men de la ceramique mise au jour sur les differents chan-

tiers a permis de mieux distinguer les categories de productions

L'apport du materiel provenant de la ville reste toute-
fois assez grossier puisque, sur ce site, les circonstances
nous amenent ä recolter des tessons qui sont souvent pres-
que en surface En effet, l'habitat est tres erode et rares sont
les endroits oü ll est possible de mettre en evidence, par la

ceramique, plusieurs niveaux d'occupation, que l'on pergoit
par ailleurs tres clairement dans revolution architecturale et
la topochronologie Cette imprecision est egalement accen-
tuee par le caractere de la poterie presente en ville, moins
sophistiquee et plus repetitive que celle recueillie dans la

necropole, ce qui nous incite a ne pas affiner pour 1'instant
nos premieres classifications L'etabhssement correspon-
dant a 1'ongine du cimetiere n'a pas encore ete degage, puis-
qu'il se trouve sous le quartier religieux Des tessons pou-
vant etre mis en relation avec les dernieres phases du
Kerma Ancien ont ete retrouves au sud de la deffufa, dans
des maisons partiellement recouvertes par les fondations
du temple Le materiel inventorie dans les quartiers s'eten-
dant a l'ouest et au nord de l'edifice religieux appartient
essentiellement aux horizons du Kerma Moyen et du
Kerma Classique

La presence de plusieurs ateliers de potiers a ete reperee En
surface, ces installations se signalent par des concentrations
de matiere blanche et cendreuse, durcie sous l'effet du vent
et du passage Le travail des artisans semble s'etre effectue,
au Kerma Moyen, aussi bien dans le centre de la ville qu'a
sa penphene1 Ainsi, la cour des maisons 39 et 41, voisines de
la grande structure circulaire edifiee au sud-ouest de la
deffufa, etait occupee par deux amenagements, des fosses
arrondies d'un diametre important (2,70 ä 3,50 m), exca-
vees sur une profondeur d'environ 0,30 m, ä laquelle ll faut
ajouter la hauteur des murets qui les bordent Ceux-ci s'ele-
vent sur deux ou trois assises de bnques, lis sont etayes au
nord par un petit contrefort et fortement rubefies sur leur
face interne Contre ces ma^onnenes vient s'appuyer, au
sud, un segment de mur semi-circulaire dont la paroi est
egalement brülee Une masse de cendre durcie, deposee par
couches, occupe environ un tiers de chacune de ces structures

arrondies qui ont sans doute servi ä la cuisson de cera-
miques Quelques fours de ce genre, quoique un peu plus
simples, sont encore en usage dans la province, lis ont ete
bien observes au Soudan2 et sont connus dans d'autres pays

d'Afnque On constate ainsi qu'une poterie de belle qualite
peut etre produite avec ce type d'installation permettant
d'atteindre des temperatures relativement elevees3 A
Kerma, ces fosses ä feu ouvertes ont probablement ete uti-
lisees pour cuire la poterie usuelle mais aussi la ceramique
rouge ä bord noir qui necessite d'etre posee a l'envers, en

tout cas a un moment de la cuisson, peut-etre dans de la
cendre4 En effet, ll est plus difficile d'envisager qu'une telle
production ait pu se faire au moyen des autres fours decou-
verts dans la ville5, ces derniers sont plus elabores et dispo-
sent notamment d'une sole dans laquelle ont ete menages
de nombreux conduits de chaleur A moins de fermer ces

conduits, et dans ce cas on ne peut imaginer comment se

ferait la cuisson, ll semble comphque d'obtenir l'effet de
reduction dont temoignent l'interieur et le bord externe de
la ceramique rouge a bord noir

Des experiences de cuisson en fosses ont ete tentees ä

Geneve, ll y a quelque temps, notamment pour des cerami-
ques confectionnees avec de la terre provenant de Kerma,
au nombre des difficultes rencontrees figurent le choix du
combustible ainsi que celui du moment adequat pour
decouvnr les potenes, ä la fin de la cuisson, afin que se pro-
duise une reoxydation de la surface exteneure des

recipients Le lustre et le noir du bord et de l'interieur ont en
revanche ete obtenus sans peine par le pohssage et en depo-
sant les bols ä l'envers sur le combustible6.

Parmi les autres ateliers de potiers mis au jour dans la
ville, l'un d'eux, situe au sud-ouest, est anteneur a la plu-
part des maisons de cette zone et devait se trouver en bor-
dure de l'habitat, au Kerma Moyen Pres du four, pourvu
d'une chambre de chauffe et d'une sole, plusieurs concentrations

de cendre ont ete degagees Lors de la fouille, ll est

apparu que certaines d'entre elles marquaient l'emplace-
ment de fosses ovales et allongees, entourees d'etroits
murets de bnques destines a maintenir un remplissage de
cendre durcie En surface s'inscrivaient des empreintes cir-
culaires rappelant la forme des fonds de recipients en
ceramique On peut supposer que ces installations ont ete pre-
vues par les potiers pour fa^onner les formes, de meme que
chez les Nuba, par exemple, on pratique un trou hemisphe-
nque dans le sol afin de preparer le fond du pot que l'on
desire monter Les supports de cendre sont d'ailleurs
encore en usage dans d'autres populations

Les zones marquees par un matenau blanchätre ldenti-
que sont nombreuses et n'ont pas encore pu etre toutes
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etudiees. Une telle profusion d'ateliers n'a rien de remar-
quable lorsque Ton considere la quantite de ceramiques
produites tout au long de l'histoire de Kerma. Ce qui parait
plus surprenant, c'est la presence de fours de potiers repe-
res, lors des premieres saisons passees dans la region, en
bordure de la necropole Orientale, au sud-ouest, pres de
l'aire d'inhumation Kerma Classique7. Malheureusement,
ces observations ont ete faites avant que ne debute le
travail dans le cimetiere. Depuis, la mise en culture s'est eten-
due jusqu'aux abords du site et ces structures legeres ont
disparu. II est possible qu'elles aient ete destinees a la
fabrication d'une partie des ceramiques deposees dans les tom-
bes. En effet, s'il est vrai qu'une quantite de poteries, dont
certaines sont usees ou reparees, proviennent de l'habitat,
des indices permettent de penser que Ton confectionnait
des recipients a seule fin d'en pourvoir les sepultures.
Ainsi, la qualite mediocre d'un bol ä peine cuit decouvert
dans la tombe d'une fillette8 indique que cet objet n'avait
pas eu de fonction auparavant.

Une particularity de diverses poteries provenant du
cimetiere d'Akasha9 vient confirmer partiellement cette
hypothese. Plusieurs des ceramiques rouges ä bord noir
retrouvees ä cet endroit laissent encore sur les mains un
depot semblable au noir de fumee ou carbone qui couvre
les parois internes des recipients cuits ä 1'envers dans une
fosse a feu ouverte et que Ton n'a pas nettoyes apres la cuis-
son. II semble done peu probable qu'elles aient reellement
ete utilisees dans la vie quotidienne. Bien que la ceramique
recueillie pour l'instant dans les sepultures de Kerma ne

presente pas cette caracteristique, la possibility d'une
production a des fins funeraires doit etre envisagee, pour
certaines periodes au moins.

La poursuite des fouilles dans la necropole a notamment
permis de suivre revolution des categories de ceramiques
qui se rapprochent, dans les derniers secteurs etudies, des

types du Kerma Moyen. Toutefois, ces poteries ne sont pas
tout ä fait representatives de l'abondante ceramique de

cette periode prelevee sur le site de la ville, oü eile apparait
moins variee.

En reprenant les travaux dans la partie la plus ancienne
du cimetiere, au nord, nous avons elargi le secteur CE 1.

Cinq ans auparavant, dix tombes avaient dejä ete degagees;
elles se distinguaient surtout par deux types de superstructures,

un groupe etant marque par des steles placees autour
des fosses, l'autre par des cercles de pierres concentriques.
Une Chronologie relative paraissait pouvoir etre mise en

evidence, une sepulture a steles ayant perturbe une
superstructure en cercles. Cependant, aucune difference notable
n'avait pu alors etre etablie entre le materiel et les coutumes
funeraires qui semblaient identiques pour les deux grou-
pes10. Une faible quantite de ceramique avait ete alors

retrouvee. Elle etait representee essentiellement par des

bols rouges a bord noir (85%), un ensemble assez homo-

gene, tant par la qualite de la pate que par les decors incises

sur la levre. Deux recipients se trouvaient encore en place,

deposes ä 1'envers ä l'est de la superstructure. Quelques tes-
sons rappelant la ceramique ancienne du Groupe C avaient
egalement ete inventories (15%).

La fouille de onze nouvelles sepultures a amene des don-
nees complementaires qui viennent modifier la vision que
l'on avait de ce secteur. Le materiel ceramique s'est en effet
revele plus riche que lors de l'intervention precedente.

Les poteries sont surtout apparentees ä la serie des bols
auxquels s'ajoutent quelques recipients fermes ou petites
jarres. La plus grande partie de ce materiel est de racture
Kerma mais de nombreux bols semblables a ceux que l'on
rencontre dans les ensembles du Groupe C ou proches des

productions de ce dernier, etaient associes a ces depots.
Les recipients retrouves in situ appartiennent principale-

ment ä l'horizon Kerma (18 bols, soit 81%) mais aussi ä

l'horizon Groupe C (4 bols, soit 18%). Parmi la grande
quantite de tessons melanges au remplissage des tombes,
les exemplaires Kerma dominent (78%) mais la representation

du Groupe C n'est pas negligeable (21%). A cela se joi-
gnent quelques fragments d'importations ou d'imitations
de ceramique egyptienne (l%).

Les ceramiques Kerma different peu de Celles recoltees
en 198111. La päte des bols rouges ä bord noir est fine et
dure, sa composition est analogue a celle des poteries des

periodes suivantes; il est interessant de relever ä ce propos
l'emploi de degraissants vegetaux qui, ä premiere vue, ne
paraissent pas provenir uniquement de dechets de four-
rage12. Les formes sont souvent profondes mais pas aussi

pointues que celles rencontrees dans le secteur CE 2 et les

carenes sont moins marquees. Les bords sont simples ou
legerement renfles. Toujours polies, les pieces sans orne-
mentation (49%) apparaissent a peu pres egales en nombre
a celles qui portent des decors (51%), generalement canton-
nes a la levre, dans la zone noire. Geometriques, ils ont ete

plus ou moins finement incises ou imprimes au peigne et
souvent releves par de la couleur rouge. Certains exemplaires

offrent un decor qui occupe une plus grande partie de la

poterie (fig. 3, t. 104, l) ou la couvre completement, tel
celui qui caracterise deux recipients provenant de la tombe

103 (fig- 2, t. 103, 3), ornes de petits traits qui se repetent
tout autour de l'objet. Quelques jarres portent egalement
des motifs sur la panse.

Les bols que nous pensons pouvoir rattacher ä l'horizon
du Groupe C ne presentent pas des caracteres absolument
homogenes. Les formes hemispheriques sont plus ou
moins profondes, les fonds toujours arrondis. La päte, dont
la composition differe peu de celle des ceramiques Kerma13,

montre des variantes dans sa durete et sa couleur, qui va du
noir le plus profond au brun pour la surface externe (fig. 3,

t. 103, 3); cette derniere est habituellement polie mais quelques

bols de tres belle qualite ne portent pas trace de ce

traitement (fig. 1, t. 101, 4). Les bols sont couverts de

decors geometriques incises ou plus rarement imprimes14,

pour la plupart emplis de fine päte blanche. Certains des

motifs se rencontrent souvent dans le repertoire du
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Groupe C mais quelques themes semblent plus rares (fig 3,
t 104, 2) L'interieur des recipients est lisse, avec des stnes
bien marquees, ou parfois poll (fig 2, t 103, 10 et 11)

Diverses potenes paraissent former une sorte de lien
entre les bols Kerma et ceux que nous attnbuons au
Groupe C Ces ceramiques ont notamment emprunte des
traits decoratifs caractensant les recipients noirs On
retrouve en effet sur la levre de certains exemplaires rouges
ä bord noir les impressions en triangles opposes (fig 2,
t 103, 4), dans d'autres cas, ces memes impressions accom-
pagnent les motifs privileges ä Kerma (fig 2, t 103, 4)
Enfin, on observe aussi des productions voisines de celles

que 1'on connait au Groupe C mais dont la facture differe
sensiblement, soit dans la couleur et la quakte de la pate,
plus friable, soit dans le choix du theme decoratif ou son
execution Ainsi, le bol 6 de la tombe 103 (fig 2), qui est

noir, orne sur la levre de triangles opposes et sur la panse
d'impressions resultant peut-etre de l'application d'un
vegetal et emplies de couleur blanche Deux autres ceramiques

provenant de la meme sepulture (fig 2, t 103, 10 et 11)
semblent aussi, par des details tels que le decor rejoignant
la levre et le polissage Interieur, s'eloigner du traitement
traditionnel Des observations analogues ont ete faites par
B Gratien dans son analyse de la potene du Kerma Ancien
de Sai, dont une categone, proche du Groupe C, est divisee
en trois classes15

On peut done deceler dans cette production le travail de
differentes mains Bien que l'execution de certains
recipients soit tres proche de celle de diverses potenes d'Aniba,
par exemple, ll est permis de supposer qu'une partie d'entre
eux ont pu etre fabnques sur place L'examen de la potene
Kerma retrouvee en differents lieux quelquefois peu eloi-
gnes de notre site laisse percevoir qu'elle etait fabnquee par
des artisans locaux Les caracteres morphologiques du
materiel d'Akasha viennent ä l'appui de cette hypothese

Dans la zone de la necropole de Kerma ou ces recipients
ont ete preleves, nous rencontrons a la fois deux series bien

1 Des installations de potiers ont ete mises au jour au cours de la der

mere saison dans le quartier nord de la ville, dernere la deffufa Pour la

Chronologie des fours, voir Ch Bonnet, Les fouilles archeologtques de

Kerma (Soudan), Rapport preliminatre sur les campagnes de 1982 1983 et de

1983 1984, 1984-1983 et 1985-1986, dans Genava, n s t XXXII, 1984,

pp 8 10, t XXXIV, 1986, pp 5 20
2 Voir notamment J W Crowfoot, Nuba pots in the Gordon College,

dans Sudan notes and records, t VII, 1924, pp 18 28, Further notes on pottery,
t VIII, 1925, pp 125 136, N Tobert, Ethno archaeology ofpottery firing in

Darfur, Sudan Implications for ceramic technology Studies, dans OxfordJour
nal of archaeology, 3, 1984, pp 141 156

3 D Rhodes, La potene, Les fours, Paris, 1976, pp 13 17
4 H Hodges, Black Topped Pottery, an Empirical Study, dans Bulletin de

liaison du Groupe international detude de la ceramique egyptienne, VII, 1982,

pp 45 51
5 Voir supra, note 1

6 Ces experiences ont ete menees sous la direction de Mme Claude

Presset, ceramiste, professeur a 1 Ecole des arts decoratifs de Geneve, que
nous remercions pour sa collaboration

distinctes de superstructures et deux families de ceramiques

Meme si le mode d'ensevelissement et les objets
recueillis dans les sepultures ne definissent pas avec precision

deux groupes chronologiques ou culturels, on constate

que les bols de facture Groupe C retrouves en place
etaient deposes pres de tombes dont l'emplacement etait
marque par des steles, e'est egalement dans le remplissage
des tombes pillees de cette categone qu'a ete prelevee la
plus grande quantite de tessons du meme horizon Cepen-
dant, certaines de ces sepultures etaient aussi dotees de

ceramiques de facture Kerma L'examen du comblement
des fosses ne peut etre decisif car, lorsqu'elles contiennent
beaucoup de tessons, cela indique qu'il y a eu au moms
tentative de pillage et que les fragments de recipients peuvent
provenir d'autres sepultures L'on observe en tout cas que
les tombes surmontees de steles contenaient un plus grand
nombre de tessons de la categone Groupe C que les autres

Ces donnees amenent a postuler que la sene des tombes
ä steles pourrait etre attnbuee a une population qui, quoi-
que tres proche des traditions Kerma, etait apparentee au

Groupe C Pour l'instant, la Chronologie etabhe sur le site
conduit a dater les premieres sepultures aux environs de
2400 avant J -C datation confirmee par de nombreuses
analyses C14 et qui est un peu plus haute que celle proposee
par M Bietak pour l'appantion du Groupe C Les travaux
et les analyses devront cependant se poursuivre avant que
l'on puisse fixer le debut du Kerma Ancien Les bols noirs
rehausses de blanc recueillis dans la necropole semblent

pouvoir etre rattaches partiellement au niveau la mais sur-
tout au niveau lb, or nous avons vu qu'une sepulture
marquee par des steles etait venue empieter sur la superstructure

d'une tombe recouverte de cercles concentnques, ll
n'est done pas impossible de penser que certaines sepultures

a steles soient legerement posteneures, bien que ce

decalage ne se decele pas dans les analyses C14 ou dans les

coutumes funeraires qui par ailleurs se modifient lentement
a cette epoque ancienne

7 Ch Bonnet, Kerma, terntoire et metropole, Quatre leyons au College de

France, dans Institut franya is d'archeologie Orientale du Caire, Bibliotheque
generale, Le Caire, t IX, 1986, p 40 (a paraitre)

8 Ch Bonnet, Les fouilles archeologtques de Kerma (Soudan), Rapportpre
liminaire des campagnes de 1980 1981 et de 1981 1982, dans Genava, n s

t XXX, 1982, p 21 et fig 20
9 Ch MAYSTRE, Akasha 1, Geneve, 1980

Nous remercions MUe Y Mottier, conservateur en chef du Departement
d archeologie du Musee d art et d histoire de Geneve, de nous avoir
donne acces aux collections d'Akasha

10 Voir supra, note 8, pp 12 13
11 B Privati, Nouveaux elements pour une classification de la ceramique du

Kerma Ancien, dans Genava, n s, t XXX, 1982, pp 27 28 et pi I
12 P De Paepe, Analyse microscopique et chimtque de la ceramique de Kerma

(Soudan), dans Genava, ns, t XXXIV, pp 41 45
13 Idem, pp 41 45
14 B Privati, op cit, pi I, tombe 49, 9
15 B Gratien, Les cultures Kerma, Essai de classification, Lille, 1978,

pp 155 156 et fig 44
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